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Période de bouleversements politiques, sociaux et économiques, le 
19e siècle est le théâtre d’un intense bouillonnement intellectuel et 

artistique qui guidera l’Europe sur les voies du modernisme. Les révo-
lutions politique, sociale, industrielle ainsi que les progrès scientifiques 
et l’invention de nouvelles technologies marquent de leur empreinte 
les arts et la culture. Les consciences artistiques s’éveillent au gré des 
salons, des grandes expositions et du rayonnement international de 
certains groupements d’artistes d'avant-garde. Le 19e siècle est celui qui 
verra s’éclore la figure de l’artiste s’émancipant enfin des codes et des 
carcans qui brident sa créativité. Les styles du passé, ceux des cultures 
anciennes ou lointaines et les tendances novatrices s’opposent, se cô-
toient et s’alimentent sans cesse engendrant une production artistique 
sans précédent. 

L’événement majeur se déroulant en France mais ayant une profonde 
incidence sur l’Europe du 19e siècle est sans conteste la Révolution 
française de 1789. Cette Révolution sonne le glas de la monarchie ab-
solue de l’Ancien Régime et entraîne dans son sillon une série d’évé-
nements lourds de conséquences historiques, comme l’exécution de 
Louis XVI, l’instauration de la 1ere République et l’arrivée au pou-
voir de Napoléon Bonaparte. Cette période d’instabilité politique et 
cet esprit révolutionnaire qui se répand partout comme une traînée 
de poudre plongent l’Europe dans une série de conflits et de guerres 
successives jusqu’à la défaite de Napoléon à Waterloo en 1815. Sous 
l’occupation française, les révolutionnaires français pillent nos régions 
en masse, s’appropriant des œuvres d’art ancien, médiéval et baroque 
à la valeur historique et artistique inestimable. Lorsque l’Empire de 
Napoléon Bonaparte s’écroule, notre pays déjà animé par un souffle 
révolutionnaire passe sous le joug hollandais jusqu’à son indépendance 
en 1830.

En parallèle à ces tensions politiques, toute la structure sociale de l’Eu-
rope se voit également bouleversée au 19e siècle par la montée en puis-
sance de la bourgeoisie qui s’accompagne d’une conscientisation des 
masses populaires en tant que classe sociale à part entière. La révolution 
industrielle, et sa soif inextinguible de rentabilité et de profit, amplifie 
ce phénomène social qui touche pratiquement toutes les nations d’Eu-
rope à des degrés divers. L’avancée technologique amène de nouveaux 
moyens de productions qui à leur tour engendrent un essor sans précé-

dent des centres urbains. Ce contexte de développement économique 
à grande échelle entraîne une structuration plus nette du tissu social, 
à savoir l’enrichissement de la bourgeoisie et l’extrême pauvreté du 
monde rural et ouvrier. 
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Le legs d’Henri Van Cutsem: un tournant décisif
Le musée de tableaux reste à la Halle-aux-draps pendant une quinzaine d’an-
nées tout en poursuivant sa politique d’enrichissement muséal grâce à des ac-
quisitions ponctuelles. Il connait cependant un tournant décisif avec le legs 
d’Henri Van Cutsem en 1903-1904 qui le dotera d’une aura de prestige in-
ternational. 

Henri Van Cutsem (Bruxelles 1839 – Ochamps 1904), licencié en droit et issu 
d’un milieu aisé, hérite de la gestion familiale de l’Hôtel de Suède, un presti-
gieux établissement bruxellois qui accueillait les personnalités importantes de 
toutes les cours européennes. Profondèment marqué par la mort de plusieurs 
de ces proches dont sa femme et son fils, ce grand mécène trouve dans l’art, 
la poésie, la littérature et la musique, un apaisement presque thérapeutique. Il 
aime s’entourer de jeunes artistes que sa fortune lui permet d’aider. Il prend 
ainsi en charge les pensions et les voyages d’étude de plusieurs artistes et fi-
nance même la construction des ateliers de certains de ses protégés. Sa villa à 
Blankenberghe rassemble chaque été ses amis peintres, sculpteurs et musiciens 
ainsi que leurs familles. En 1894, dix-huit artistes qui ont bénéficié d’une fa-
çon ou d’une autre de la protection et de la bienvaillence d’Henri Van Cutsem 
offrent à ce dernier un inestimable album de dessins, de poèmes, d’aquarelles 
et de chansons. 

Grand collectionneur averti et visionnaire, Henri Van Cutsem complète sa 
collection d’oeuvres d’art au grè de ses coups de coeur faisant fi des critiques 
et des conventions de l’époque. De l’art, Il attend d’être ému, bouleversé et 
poussé à la réflexion peu importe que l’oeuvre soit de style néoclassique, im-
pressionniste ou romantique. Il croit en l’essence profondèment moralisatrice, 
thérapeutique et éducative de l’art, comme l’illustrent les nombreuses oeuvres 
réalistes sociales qui constituent une part importante de sa collection. 

Sans descendance, Henri Van Cutsem pense dans un premier temps léguer 
sa collection à Bruxelles, sa ville natale. Il renonce cependant à sa première 
volonté suite au refus de la Ville d’accepter certaines oeuvres jugées inconve-
nantes dont la désormais célèbre “Périmèle” de Léonce Legendre. Souhaitant 
conserver et valoriser sa collection dans son entièreté, il se tourne alors vers la 
ville de Tournai avec laquelle il a déjà quelques attaches personnelles de par 
ses amitiés avec Louis Pion, entre autres, et son implication dans le Cercle 
artistique tournaisien. La condition posée par le mécène à la ville est claire, 
celle-ci doit construire un musée des Beaux-Arts digne de ce nom pour mettre 
en valeur sa collection et celles de la Ville. Son décès en septembre 1904 ar-
rive prématurèment, avant que sa donation ne soit actée par testament. Mais 
sentant la fin arriver, il a le temps de nommer légataire universel son ami Guil-
laume Charlier, à qui il confie ses ultimes volontés concernant sa collection 
artistique, et de désigner Victor Horta comme l’architecte attitré du futur mu-
sée. Guillaume Charlier (Ixelles 1854 – Saint-Josse-ten-Noode 1925), repéré 
et soutenu par Henri Van Cutsem dès la fin de ses études, consacrera les vingt 
dernières années de sa vie à l’accomplissement des ultimes volontés de son 
mécène, et surtout fidèle ami. 
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Redon (Bordeaux 1840 – Paris 1916) sont présentés à Bruxelles, dans 
le groupe des XX, et orientent le débat vers ce courant artistique.
Figure de proue du symbolisme belge à l’instar de son maître Xavier 
Mellery (Laeken 1845 – Bruxelles 1921), Fernand Khnopff (Termonde 
1858 – Bruxelles 1921) est fasciné par l’univers symboliste littéraire et 
artistique. Il marque ce courant artistique par sa perfection formelle 
et l’ambiance mystérieuse qui imprègne toute son œuvre. Ses compo-
sitions énigmatiques dans lequelles règnent des femmes inaccessibles 
entourées d’objets symboliques ou plongées dans une profonde rêve-
rie, incarnent d’emblée un nouveau courant pictural qui fera nombre 
d’émules. Habité par une quête de l’au-delà et du sens caché du visible, 
Jean Delville (Louvain 1867 – Forest 1953) est un peintre, dessinateur, 
illustrateur mais aussi essayiste qui marque de son empreinte, parti-
culièrement ésotérique, l’horizon symboliste belge. D’autres peintres, 
de formation plus classique, mettent leur art académique au service 
de l’imaginaire inspiré de la littérature et de la mythologie comme le 
firent Auguste Levêque (Nivelles 1866 – Saint-Jean-Ten-Noode 1921) 
et Léon Herbo (Templeuve 1850 – Ixelles 1907). Ce dernier connut 
d’ailleurs une prodigieuse carrière en tant que portraitiste puisqu’il en 
aurait produit plus d’un millier. De facture plutôt réaliste, il rehausse 
ses compositions d’une touche symboliste, mettant en valeur la dimen-
sion psychique et émotionnelle du sujet, perçant ainsi le secret enfoui 
de sa personnalité. 

En conclusion, le symbolisme n’est ni un mouvement organisé, ni une 
esthétique définie de manière univoque. Encore aujourd’hui, il est dif-
ficile de cerner ce mode de pensée multiforme qui est en lui-même 
constitutif d’une véritable culture. Bien plus encore qu’une vision du 
monde, il est un art d’attitude fondé sur une remise en question de la 
notion fondamentale de la représentation en art. Réflexion sur l’art et 
sur la vie plus que mouvement stylistique, le symbolisme s’éteint avec 
la Première guerre mondiale sans pour autant cesser d’exister. Il survit 
dans l’abstraction et le surréalisme, nés de ses recherches, ou dans le 
débat complexe et toujours actuel autour de la notion de figuration 
en art. 
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Philippe-Auguste Hennequin, 
ou le mythe du peintre maudit
Philippe-Auguste Hennequin (Lyon 1762-Leuze 1833) ne connaîtra 
pas une carrière aussi linéaire et fructueuse de Piat Sauvage. Cet artiste 
lyonnais, révolutionnaire dans l’âme, incarne tout au long de sa vie le 
mythe du peintre maudit.

Sans réel bagage ou formation artistique solide, Philippe-Auguste Hen-
nequin part tenter sa chance à Paris à l’âge de 17 ans. Evoluant dans un 
milieu peu fréquentable, il vit de la vente de ses aquarelles à des mar-
chands d’estampes. Sa vie prend un tournant décisif en 1780 lorsqu’il 
rencontre Jacques-Louis David, chef de file du néoclassicisme et peintre 
à la renommée internationale. Impresionné par le talent d’Hennequin, 
David l’intègre dans son atelier pour quelques mois, une indelicatesse 
d’Hennequin mettant fin à cette collaboration. Un mécène anglais le 
prend ensuite sous son aile et l’envoie à Rome en 1784. Ce séjour de six 
années aux sources de l’art antique nourrit et enrichit son style pictural. 
Son esprit révolutionnaire met en branle cette apparente stabilité et il 
est sommé par la police pontificale de quitter Rome. Il retourne à Lyon 

mais craignant la répression, il préfère rejoindre la capitable française. 
Il y vit, comme à ses début, de la vente de ses tableaux, fréquente les 
partis en opposition ce qui l’amène en prison. Franc-maçon, il est pro-
bable qu’il doive sa sortie de prise à l’intervention et l’influence du Mi-
nistre de l’intérieur, François de Neufchâteau également franc-maçon. 
L’obtention du prix du Louvre en 1799 grâce à sa gigantesque toile “Al-
légorie du 10 Août” lui apporte enfin le succès tant espéré et l’accession 
aux commandes officielles, sommet de la gloire pour tout peintre de 
l’époque. Au faîte de sa carrière française en 1800, il se voit confier la 
décoration d’un grand plafond du Musée du Louvre. Il y réalise, non 
sans quelques difficultés, une “Allégorie du peuple écrasant le crime et 
le sacrilège” plus communèment connue sous le nom de “L’Hercule 
français”. 

118 119

Autre figure emblématique du réalisme social au talent injustement 
méconnu, André Collin ( Spa 1862- Bruxelles 1930)teinte ses œuvres 
d’une profonde compassion pour les pauvres qui représente une par-
tie importante de la population urbaine de son époque. La collection 
d’Henri Van Cutsem compte une quinzaine de toiles et une centaine 
de dessins de cet artiste qui mériterait d’être remis en lumière. 
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Le néoclassicisme est un vaste mouvement culturel qui touche l’en-
semble de l’Europe à partir de 1750 en réaction aux extravagances 

du style rococo, prolongement tardif du style baroque. Le néoclassisme 
prône un retour à l’Antiquité et à son aspiration de la beauté idéale 
dans les arts mais également en littérature, en architecture ou encore 
dans les arts décoratifs. L’abondance visuelle et décorative propre au 
style précédant laisse progressivement la place à une sobriété et une pu-
reté des lignes et de la couleur. Apparu dans les années 1750, ce mouve-
ment culturel atteint son paroxysme vers les années 1770 et dominera 
le paysage artistique durant les quarante années suivantes. 

Comme son nom l’indique, le néoclassicisme puise sa source d’inspi-
ration dans l’Antiquité gréco-romaine érigée comme modèle absolu et 
intemporel. Les grandes fouilles archéologiques du 18e siècle dont Her-
culanum (1739) et Pompéi (1748) restent les plus célèbres, permettent 
de redécouvrir et enrichir les connaissances de ce monde ancien consi-
déré comme un âge d’or. Outre cette passion antiquisante stimulée par 
ces grands chantiers archéologiques, le néoclassicisme se caractérise par 
une grande importance donnée à la clarté, la précision et la lumière. 
L’art néoclassique est raffiné, dépouillé de tout ostentation superflue 
qui pourrait nuire à l’équilibre de l’oeuvre. D’une technicité parfaite, 
les oeuvres néoclassiques dégagent, aux yeux de ces détracteurs, une 
certaine froideur académique et une sensation de superficialité.
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Du réalisme 
à l’art social

68 69

Le romantisme, vaste mouvement culturel européen, apparaît à la 
fin du 18e siècle en Allemagne et en Angleterre pour ensuite ga-

gner le reste de l’Europe au cours de la première moitié du 19e siècle. 
Véhiculé par les intellectuels et les écrivains qui souhaitent briser le 
règne de la raison instauré par les Lumières, le romantisme s’épanouit 
en littérature, en musique, en peinture, en sculpture... L’art dans son 
ensemble est exploré pour incarner et exprimer la liberté, l’unicité et 
l’intériorité de chaque individu. 

D’un point de vue artistique, le romantisme trouve un terreau fertile 
de développement en peinture, la sculpture étant de par sa nature in-
trinsèque davantage propice au classicisme. La peinture romantique est 
constituée d’une importante variété d’expressions artistiques diverses 
toutes enserrées entre la rationalité du néoclassicisme et la soif du réel 
propre au réalisme. Cependant, ces esthétiques se rassemblent autour 
d’une profonde volonté d’abolir l’imitation de l’antique qui ne peut 
produire que des oeuvres stériles, prévisibles et ennuyeuses. Les artistes 
romantiques se caractérisent par une certaine nostalgie de l’idyllique, 
une volonté de retour à la nature et une place prépondérante accordée 
aux sentiments et à l’expérience qu’ils placent comme valeur absolue. 
L’art romantique, dans lequel l’émotion prime sur la raison, se nourrit 
de passion, d’aspiration vers l’inconnu mais aussi d’une certaine noir-
ceur exprimée dans les thèmes représentés. Aux sujets mythologiques 
de l’antiquité gréco-romaine se substituent les grandes batailles médié-
vales, les drames et les révolutions des temps modernes qui contribuent 
à la gloire d’un pays. La nouvelle conscience nationale qui apparaît à 

des degrés divers dans toute l’Europe suite aux guerres et aux révolu-
tions, s’accompagne de la volonté de mettre en exergue le passé gran-
diose du pays ou du territoire historique d’une jeune nation en plein 
construction comme la Belgique. Cette conviction d’appartenir à une 
patrie au passé hors du commun s’exprime par une remise au goût du 
jour du gothique, du Moyen-âge, du baroque, de la Renaissance et de 
la beauté pittoresque des ruines et vestiges anciens. Fiers de leur tra-
dition picturale, les artistes s’intéressent aux grandes figures embléma-
tiques qui ont marqué l’histoire artistique et réalisent des grandes toiles 
illustrant la vie des anciens maîtres comme Jan Van Eyck, Pierre Paul 
Rubens. Source importante de revenus pour les peintres, les portraits 
mondains sont également très à la mode et le souci de flatter les mo-
dèles issus de la noblesse, de la famille ou de la vie artistique, n’entrave 
en aucune façon l’expression de la psychologie des sujets.
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Une révolution du regard
Bien plus qu’un mouvement artistique, l’impressionnisme s’est trans-
formé en une nouvelle manière de voir et de peindre engendrant 
une véritable révolution du regard de l’artiste et de son public. Cette 
nouvelle vision picturale ne meurt pas avec l’impressionnisme déjà à 
l’agonie lors du dernier salon de 1886 mais se poursuit dans d’autres 
courants artistiques. Le post-impressionnisme (1886-1900) regroupe 
l’ensemble des mouvements européens, poursuivant cette nouvelle vi-
sion de l’art, qui foisonnent sur la scène artistique après la révolution 
impressionniste. Les premiers post-impressionnistes sont les peintres 
impressionnistes eux-mêmes qui évoluent et poussent plus loin leur 
quête picturale et expressive. Le post-impressionnisme désigne donc 
ce passage entre la première vague impressionniste et les avant-gardes 
du 20e siècle.

Le néo-impressionnisme, englobé dans le post-impressionnisme, se dé-
veloppe dans les années 1880 avec le pointillisme et le divisionnisme. 
Ces deux techniques particulières, qui consistent à remplir l’espace 
avec d’infimes touches de couleurs disposées et juxtaposées de façon ré-
gulière, poussent à son paroxysme la révolution de la pratique picturale 
et de la fragmentation de la lumières amorçée par les impressionnistes. 

Après le premier volume consacré aux œuvres majeures qui 
jalonnent l’histoire de Tournai des origines à 1801, ce second 

volume présente les artistes et courants stylistiques à Tournai de 1800 
à 1940. Les 19e et 20e siècles sont d’une extrême richesse artistique 
et ont véritablement fait basculer le monde d’une culture historique 
tournée vers le passé à une civilisation moderne focalisée vers l’avenir. 

L’art est un témoin de premier choix de ce changement et nous 
raconte, à travers ses artistes et ses œuvres emblématiques, ce pan 
de notre histoire commune qui constitue notre identité collective. En 
dresser un panorama exhaustif et chronologique est impossible tant la 
richesse de la production et le foisonnement des courants artistiques 
caractérisent cette période charnière de l’histoire de l’art. Nous avons 
dès lors opté pour une série de thématiques représentatives de la 
diversité de l’art à Tournai entre 1800 et 1940 et à travers lesquelles 
nous explorons, entre autres, le néoclassicisme, la lithographie, le 
romantisme, la sculpture funéraire, le réalisme et l’art social, la création 
du Musée des Beaux-arts, Louis Pion et sa quête du réel, un peintre et 
photographe tournaisien, l’impressionnisme, le vitrail, le symbolisme,  

l’Art nouveau ainsi que les avant-gardes du 20e siècle, Georges Grard 
et l’atelier de sculpture de l’Académie des Beaux-arts.

Puisque l’histoire de l’art est mouvante et s’enrichit constammant 
des influences et des recherches artistiques menées par les artistes 
venus de tout horizon, nous ne nous limitons pas aux seuls peintres, 
lithographes, sculpteurs tournaisiens. Les œuvres et les artistes 
présentés dans ce livre ont tous contribué à la constitution de l’identité 
artistique de Tournai. Replacer notre ville dans la grande histoire de 
l’art européenne permet indéniablement d’en révéler sa richesse et de 
légitimer son importance sur le plan international. 

Un grand nombre des photographies reproduites dans ce livre 
représentent des œuvres du Musée des Beaux-arts de Tournai, joyau 
architectural et muséal grâce notamment au legs d’Henri Van Cutsem, 
mais proviennent également de la Réunion des Musées nationaux de 
France, des Musées royaux des Beaux-arts de Bruxelles, du Louvre, 
d’églises de la région, de collections privées… n

Le 21e siècle débuta avec l’avènement de la photographie numérique. Le patrimoine artistique 
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2005, un vaste mouvement mondial est enclenché pour digitaliser, e.a., les œuvres d’art : notre 
Mémoire Culturelle. C’est la transition numérique de l’héritage culturel. 

Nous devons tout faire pour le respecter, le comprendre, le protéger, le valoriser et le 
transmettre à la génération suivante. La numérisation et la conservation du patrimoine culturel 
européen sont une des priorités de la « Stratégie numérique pour l’Europe ». Numériser et mettre en 
ligne le patrimoine culturel de l’UE doit permettre à l’Europe de tirer le meilleur parti de sa richesse 
culturelle en lui donnant une visibilité accrue sur internet. (Recommandation 2011/711/UE de la 
Commission Européenne du 27 octobre 2011). L’U.E. a estimé, pour la Belgique, à 3.500.000 
œuvres majeures à numériser selon les normes muséales ce qui représente environ 400.000 
œuvres pour la Wallonie picarde. Une fracture numérique à combler par tous les moyens.

Le patrimoine culturel de l’Europe est probablement l’un des plus importants au monde. L’Europe ne 
peut donc pas se permettre de rater les opportunités offertes par la numérisation et prendre le risque 
de s’exposer à un déclin culturel … Investir dans la numérisation sera utile à la création d’entreprises et 
d’emplois…  (Neelie Kroes, Vice-Présidente (2014) de la Commission européenne, Responsable 
de la Stratégie numérique).

Le coût de la numérisation de tout le patrimoine culturel de l’Europe est élevé et ne peut être uniquement 
couvert par des fonds publics. Le parrainage d’activités de numérisation par le secteur privé ou les 
partenariats entre le secteur public et le secteur privé peuvent être un moyen de faire participer des 
entreprises à l’effort de numérisation et devraient être davantage encouragés. (Recommandation 
européenne).

C’est pour transmettre notre héritage culturel et devenir un acteur de la transition numérique 
du patrimoine de l’Humanité que nous avons initié « Cultura Memoria ». Offert aux souscripteurs 
du livre Tournai artistique 1800 à 1940 ainsi qu’aux mécènes de Cultura Memoria, le catalogue 
300 œuvres d’art de notre héritage culturel, présente la première étape de ce grand projet de 
numérisation et de pérennisation de notre mémoire culturelle. Vous aussi, vous pouvez être un 
acteur dans ce projet de dimension européenne en devenant « mécène » et nous soutenir par 
vos dons à verser sur le compte à projet Mécénat Culturel géré par la Fondation Roi Baudouin. 

Ainsi, vous pouvez contribuer à résorber cette fracture numérique. Petits et grands mécènes 
privés ou d’entreprise, c’est ensemble que nous pouvons transmettre notre héritage culturel 
aux générations futures. 

Cultura Memoria s’inscrit dans une dynamique européenne avec la volonté de devenir une 
plateforme collaborative en partenariat avec EUROPEANA.EU et le portail de la Fédération 
Wallonie-Bruxelles : NUMERIQUES.BE n
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pierre.peeters@wapica.be ou aurelie.montignie@wapica.be
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Edmond Dubrunfaut (1920-2007)

La Blanchisserie

Henri De Braekeleer (1840-1888)

L’Atelier

Charles Degroux (1825-1870)

Pélerinage à Dieghem

La Récolte perdue

Jean Delville (1867-1953)

Imperia (1892)

Florentin Decraene (1793-1852)

La Reconnaisance

Alexandre Decraene (1797-1859)

Reconstitution de l’Arc de Septime-Sévère

Gaspar De Crayer (1582-1669)

Adoration des bergers

Roger De Le Pasture / Van der Weyden
(1399-1464)

Vierge à l’Enfant

Eugène Delacroix (1798-1863)

Etude d’une tête de lion

Jean-François De Le Motte (mi 17e s.)

Gravure et tableau de chasse

Dirck De Stoop (1616-1661)

Produits de la mer sur un rivage

Louis Dubois (1832-1880)

La Meuse

Fresque au siège Cimescaut
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Période de bouleversements politiques, sociaux et économiques, le 
19e siècle est le théâtre d’un intense bouillonnement intellectuel et 

artistique qui guidera l’Europe sur les voies du modernisme. Les révo-
lutions politique, sociale, industrielle ainsi que les progrès scientifiques 
et l’invention de nouvelles technologies marquent de leur empreinte 
les arts et la culture. Les consciences artistiques s’éveillent au gré des 
salons, des grandes expositions et du rayonnement international de 
certains groupements d’artistes d'avant-garde. Le 19e siècle est celui qui 
verra s’éclore la figure de l’artiste s’émancipant enfin des codes et des 
carcans qui brident sa créativité. Les styles du passé, ceux des cultures 
anciennes ou lointaines et les tendances novatrices s’opposent, se cô-
toient et s’alimentent sans cesse engendrant une production artistique 
sans précédent. 

L’événement majeur se déroulant en France mais ayant une profonde 
incidence sur l’Europe du 19e siècle est sans conteste la Révolution 
française de 1789. Cette Révolution sonne le glas de la monarchie ab-
solue de l’Ancien Régime et entraîne dans son sillon une série d’évé-
nements lourds de conséquences historiques, comme l’exécution de 
Louis XVI, l’instauration de la 1ere République et l’arrivée au pou-
voir de Napoléon Bonaparte. Cette période d’instabilité politique et 
cet esprit révolutionnaire qui se répand partout comme une traînée 
de poudre plongent l’Europe dans une série de conflits et de guerres 
successives jusqu’à la défaite de Napoléon à Waterloo en 1815. Sous 
l’occupation française, les révolutionnaires français pillent nos régions 
en masse, s’appropriant des œuvres d’art ancien, médiéval et baroque 
à la valeur historique et artistique inestimable. Lorsque l’Empire de 
Napoléon Bonaparte s’écroule, notre pays déjà animé par un souffle 
révolutionnaire passe sous le joug hollandais jusqu’à son indépendance 
en 1830.

En parallèle à ces tensions politiques, toute la structure sociale de l’Eu-
rope se voit également bouleversée au 19e siècle par la montée en puis-
sance de la bourgeoisie qui s’accompagne d’une conscientisation des 
masses populaires en tant que classe sociale à part entière. La révolution 
industrielle, et sa soif inextinguible de rentabilité et de profit, amplifie 
ce phénomène social qui touche pratiquement toutes les nations d’Eu-
rope à des degrés divers. L’avancée technologique amène de nouveaux 
moyens de productions qui à leur tour engendrent un essor sans précé-

dent des centres urbains. Ce contexte de développement économique 
à grande échelle entraîne une structuration plus nette du tissu social, 
à savoir l’enrichissement de la bourgeoisie et l’extrême pauvreté du 
monde rural et ouvrier. 
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Le legs d’Henri Van Cutsem: un tournant décisif
Le musée de tableaux reste à la Halle-aux-draps pendant une quinzaine d’an-
nées tout en poursuivant sa politique d’enrichissement muséal grâce à des ac-
quisitions ponctuelles. Il connait cependant un tournant décisif avec le legs 
d’Henri Van Cutsem en 1903-1904 qui le dotera d’une aura de prestige in-
ternational. 

Henri Van Cutsem (Bruxelles 1839 – Ochamps 1904), licencié en droit et issu 
d’un milieu aisé, hérite de la gestion familiale de l’Hôtel de Suède, un presti-
gieux établissement bruxellois qui accueillait les personnalités importantes de 
toutes les cours européennes. Profondèment marqué par la mort de plusieurs 
de ces proches dont sa femme et son fils, ce grand mécène trouve dans l’art, 
la poésie, la littérature et la musique, un apaisement presque thérapeutique. Il 
aime s’entourer de jeunes artistes que sa fortune lui permet d’aider. Il prend 
ainsi en charge les pensions et les voyages d’étude de plusieurs artistes et fi-
nance même la construction des ateliers de certains de ses protégés. Sa villa à 
Blankenberghe rassemble chaque été ses amis peintres, sculpteurs et musiciens 
ainsi que leurs familles. En 1894, dix-huit artistes qui ont bénéficié d’une fa-
çon ou d’une autre de la protection et de la bienvaillence d’Henri Van Cutsem 
offrent à ce dernier un inestimable album de dessins, de poèmes, d’aquarelles 
et de chansons. 

Grand collectionneur averti et visionnaire, Henri Van Cutsem complète sa 
collection d’oeuvres d’art au grè de ses coups de coeur faisant fi des critiques 
et des conventions de l’époque. De l’art, Il attend d’être ému, bouleversé et 
poussé à la réflexion peu importe que l’oeuvre soit de style néoclassique, im-
pressionniste ou romantique. Il croit en l’essence profondèment moralisatrice, 
thérapeutique et éducative de l’art, comme l’illustrent les nombreuses oeuvres 
réalistes sociales qui constituent une part importante de sa collection. 

Sans descendance, Henri Van Cutsem pense dans un premier temps léguer 
sa collection à Bruxelles, sa ville natale. Il renonce cependant à sa première 
volonté suite au refus de la Ville d’accepter certaines oeuvres jugées inconve-
nantes dont la désormais célèbre “Périmèle” de Léonce Legendre. Souhaitant 
conserver et valoriser sa collection dans son entièreté, il se tourne alors vers la 
ville de Tournai avec laquelle il a déjà quelques attaches personnelles de par 
ses amitiés avec Louis Pion, entre autres, et son implication dans le Cercle 
artistique tournaisien. La condition posée par le mécène à la ville est claire, 
celle-ci doit construire un musée des Beaux-Arts digne de ce nom pour mettre 
en valeur sa collection et celles de la Ville. Son décès en septembre 1904 ar-
rive prématurèment, avant que sa donation ne soit actée par testament. Mais 
sentant la fin arriver, il a le temps de nommer légataire universel son ami Guil-
laume Charlier, à qui il confie ses ultimes volontés concernant sa collection 
artistique, et de désigner Victor Horta comme l’architecte attitré du futur mu-
sée. Guillaume Charlier (Ixelles 1854 – Saint-Josse-ten-Noode 1925), repéré 
et soutenu par Henri Van Cutsem dès la fin de ses études, consacrera les vingt 
dernières années de sa vie à l’accomplissement des ultimes volontés de son 
mécène, et surtout fidèle ami. 
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Redon (Bordeaux 1840 – Paris 1916) sont présentés à Bruxelles, dans 
le groupe des XX, et orientent le débat vers ce courant artistique.
Figure de proue du symbolisme belge à l’instar de son maître Xavier 
Mellery (Laeken 1845 – Bruxelles 1921), Fernand Khnopff (Termonde 
1858 – Bruxelles 1921) est fasciné par l’univers symboliste littéraire et 
artistique. Il marque ce courant artistique par sa perfection formelle 
et l’ambiance mystérieuse qui imprègne toute son œuvre. Ses compo-
sitions énigmatiques dans lequelles règnent des femmes inaccessibles 
entourées d’objets symboliques ou plongées dans une profonde rêve-
rie, incarnent d’emblée un nouveau courant pictural qui fera nombre 
d’émules. Habité par une quête de l’au-delà et du sens caché du visible, 
Jean Delville (Louvain 1867 – Forest 1953) est un peintre, dessinateur, 
illustrateur mais aussi essayiste qui marque de son empreinte, parti-
culièrement ésotérique, l’horizon symboliste belge. D’autres peintres, 
de formation plus classique, mettent leur art académique au service 
de l’imaginaire inspiré de la littérature et de la mythologie comme le 
firent Auguste Levêque (Nivelles 1866 – Saint-Jean-Ten-Noode 1921) 
et Léon Herbo (Templeuve 1850 – Ixelles 1907). Ce dernier connut 
d’ailleurs une prodigieuse carrière en tant que portraitiste puisqu’il en 
aurait produit plus d’un millier. De facture plutôt réaliste, il rehausse 
ses compositions d’une touche symboliste, mettant en valeur la dimen-
sion psychique et émotionnelle du sujet, perçant ainsi le secret enfoui 
de sa personnalité. 

En conclusion, le symbolisme n’est ni un mouvement organisé, ni une 
esthétique définie de manière univoque. Encore aujourd’hui, il est dif-
ficile de cerner ce mode de pensée multiforme qui est en lui-même 
constitutif d’une véritable culture. Bien plus encore qu’une vision du 
monde, il est un art d’attitude fondé sur une remise en question de la 
notion fondamentale de la représentation en art. Réflexion sur l’art et 
sur la vie plus que mouvement stylistique, le symbolisme s’éteint avec 
la Première guerre mondiale sans pour autant cesser d’exister. Il survit 
dans l’abstraction et le surréalisme, nés de ses recherches, ou dans le 
débat complexe et toujours actuel autour de la notion de figuration 
en art. 
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Philippe-Auguste Hennequin, 
ou le mythe du peintre maudit
Philippe-Auguste Hennequin (Lyon 1762-Leuze 1833) ne connaîtra 
pas une carrière aussi linéaire et fructueuse de Piat Sauvage. Cet artiste 
lyonnais, révolutionnaire dans l’âme, incarne tout au long de sa vie le 
mythe du peintre maudit.

Sans réel bagage ou formation artistique solide, Philippe-Auguste Hen-
nequin part tenter sa chance à Paris à l’âge de 17 ans. Evoluant dans un 
milieu peu fréquentable, il vit de la vente de ses aquarelles à des mar-
chands d’estampes. Sa vie prend un tournant décisif en 1780 lorsqu’il 
rencontre Jacques-Louis David, chef de file du néoclassicisme et peintre 
à la renommée internationale. Impresionné par le talent d’Hennequin, 
David l’intègre dans son atelier pour quelques mois, une indelicatesse 
d’Hennequin mettant fin à cette collaboration. Un mécène anglais le 
prend ensuite sous son aile et l’envoie à Rome en 1784. Ce séjour de six 
années aux sources de l’art antique nourrit et enrichit son style pictural. 
Son esprit révolutionnaire met en branle cette apparente stabilité et il 
est sommé par la police pontificale de quitter Rome. Il retourne à Lyon 

mais craignant la répression, il préfère rejoindre la capitable française. 
Il y vit, comme à ses début, de la vente de ses tableaux, fréquente les 
partis en opposition ce qui l’amène en prison. Franc-maçon, il est pro-
bable qu’il doive sa sortie de prise à l’intervention et l’influence du Mi-
nistre de l’intérieur, François de Neufchâteau également franc-maçon. 
L’obtention du prix du Louvre en 1799 grâce à sa gigantesque toile “Al-
légorie du 10 Août” lui apporte enfin le succès tant espéré et l’accession 
aux commandes officielles, sommet de la gloire pour tout peintre de 
l’époque. Au faîte de sa carrière française en 1800, il se voit confier la 
décoration d’un grand plafond du Musée du Louvre. Il y réalise, non 
sans quelques difficultés, une “Allégorie du peuple écrasant le crime et 
le sacrilège” plus communèment connue sous le nom de “L’Hercule 
français”. 
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Autre figure emblématique du réalisme social au talent injustement 
méconnu, André Collin ( Spa 1862- Bruxelles 1930)teinte ses œuvres 
d’une profonde compassion pour les pauvres qui représente une par-
tie importante de la population urbaine de son époque. La collection 
d’Henri Van Cutsem compte une quinzaine de toiles et une centaine 
de dessins de cet artiste qui mériterait d’être remis en lumière. 

18 19

Le néoclassicisme est un vaste mouvement culturel qui touche l’en-
semble de l’Europe à partir de 1750 en réaction aux extravagances 

du style rococo, prolongement tardif du style baroque. Le néoclassisme 
prône un retour à l’Antiquité et à son aspiration de la beauté idéale 
dans les arts mais également en littérature, en architecture ou encore 
dans les arts décoratifs. L’abondance visuelle et décorative propre au 
style précédant laisse progressivement la place à une sobriété et une pu-
reté des lignes et de la couleur. Apparu dans les années 1750, ce mouve-
ment culturel atteint son paroxysme vers les années 1770 et dominera 
le paysage artistique durant les quarante années suivantes. 

Comme son nom l’indique, le néoclassicisme puise sa source d’inspi-
ration dans l’Antiquité gréco-romaine érigée comme modèle absolu et 
intemporel. Les grandes fouilles archéologiques du 18e siècle dont Her-
culanum (1739) et Pompéi (1748) restent les plus célèbres, permettent 
de redécouvrir et enrichir les connaissances de ce monde ancien consi-
déré comme un âge d’or. Outre cette passion antiquisante stimulée par 
ces grands chantiers archéologiques, le néoclassicisme se caractérise par 
une grande importance donnée à la clarté, la précision et la lumière. 
L’art néoclassique est raffiné, dépouillé de tout ostentation superflue 
qui pourrait nuire à l’équilibre de l’oeuvre. D’une technicité parfaite, 
les oeuvres néoclassiques dégagent, aux yeux de ces détracteurs, une 
certaine froideur académique et une sensation de superficialité.
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Du réalisme 
à l’art social
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Le romantisme, vaste mouvement culturel européen, apparaît à la 
fin du 18e siècle en Allemagne et en Angleterre pour ensuite ga-

gner le reste de l’Europe au cours de la première moitié du 19e siècle. 
Véhiculé par les intellectuels et les écrivains qui souhaitent briser le 
règne de la raison instauré par les Lumières, le romantisme s’épanouit 
en littérature, en musique, en peinture, en sculpture... L’art dans son 
ensemble est exploré pour incarner et exprimer la liberté, l’unicité et 
l’intériorité de chaque individu. 

D’un point de vue artistique, le romantisme trouve un terreau fertile 
de développement en peinture, la sculpture étant de par sa nature in-
trinsèque davantage propice au classicisme. La peinture romantique est 
constituée d’une importante variété d’expressions artistiques diverses 
toutes enserrées entre la rationalité du néoclassicisme et la soif du réel 
propre au réalisme. Cependant, ces esthétiques se rassemblent autour 
d’une profonde volonté d’abolir l’imitation de l’antique qui ne peut 
produire que des oeuvres stériles, prévisibles et ennuyeuses. Les artistes 
romantiques se caractérisent par une certaine nostalgie de l’idyllique, 
une volonté de retour à la nature et une place prépondérante accordée 
aux sentiments et à l’expérience qu’ils placent comme valeur absolue. 
L’art romantique, dans lequel l’émotion prime sur la raison, se nourrit 
de passion, d’aspiration vers l’inconnu mais aussi d’une certaine noir-
ceur exprimée dans les thèmes représentés. Aux sujets mythologiques 
de l’antiquité gréco-romaine se substituent les grandes batailles médié-
vales, les drames et les révolutions des temps modernes qui contribuent 
à la gloire d’un pays. La nouvelle conscience nationale qui apparaît à 

des degrés divers dans toute l’Europe suite aux guerres et aux révolu-
tions, s’accompagne de la volonté de mettre en exergue le passé gran-
diose du pays ou du territoire historique d’une jeune nation en plein 
construction comme la Belgique. Cette conviction d’appartenir à une 
patrie au passé hors du commun s’exprime par une remise au goût du 
jour du gothique, du Moyen-âge, du baroque, de la Renaissance et de 
la beauté pittoresque des ruines et vestiges anciens. Fiers de leur tra-
dition picturale, les artistes s’intéressent aux grandes figures embléma-
tiques qui ont marqué l’histoire artistique et réalisent des grandes toiles 
illustrant la vie des anciens maîtres comme Jan Van Eyck, Pierre Paul 
Rubens. Source importante de revenus pour les peintres, les portraits 
mondains sont également très à la mode et le souci de flatter les mo-
dèles issus de la noblesse, de la famille ou de la vie artistique, n’entrave 
en aucune façon l’expression de la psychologie des sujets.
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Une révolution du regard
Bien plus qu’un mouvement artistique, l’impressionnisme s’est trans-
formé en une nouvelle manière de voir et de peindre engendrant 
une véritable révolution du regard de l’artiste et de son public. Cette 
nouvelle vision picturale ne meurt pas avec l’impressionnisme déjà à 
l’agonie lors du dernier salon de 1886 mais se poursuit dans d’autres 
courants artistiques. Le post-impressionnisme (1886-1900) regroupe 
l’ensemble des mouvements européens, poursuivant cette nouvelle vi-
sion de l’art, qui foisonnent sur la scène artistique après la révolution 
impressionniste. Les premiers post-impressionnistes sont les peintres 
impressionnistes eux-mêmes qui évoluent et poussent plus loin leur 
quête picturale et expressive. Le post-impressionnisme désigne donc 
ce passage entre la première vague impressionniste et les avant-gardes 
du 20e siècle.

Le néo-impressionnisme, englobé dans le post-impressionnisme, se dé-
veloppe dans les années 1880 avec le pointillisme et le divisionnisme. 
Ces deux techniques particulières, qui consistent à remplir l’espace 
avec d’infimes touches de couleurs disposées et juxtaposées de façon ré-
gulière, poussent à son paroxysme la révolution de la pratique picturale 
et de la fragmentation de la lumières amorçée par les impressionnistes. 

Après le premier volume consacré aux œuvres majeures qui 
jalonnent l’histoire de Tournai des origines à 1801, ce second 

volume présente les artistes et courants stylistiques à Tournai de 1800 
à 1940. Les 19e et 20e siècles sont d’une extrême richesse artistique 
et ont véritablement fait basculer le monde d’une culture historique 
tournée vers le passé à une civilisation moderne focalisée vers l’avenir. 

L’art est un témoin de premier choix de ce changement et nous 
raconte, à travers ses artistes et ses œuvres emblématiques, ce pan 
de notre histoire commune qui constitue notre identité collective. En 
dresser un panorama exhaustif et chronologique est impossible tant la 
richesse de la production et le foisonnement des courants artistiques 
caractérisent cette période charnière de l’histoire de l’art. Nous avons 
dès lors opté pour une série de thématiques représentatives de la 
diversité de l’art à Tournai entre 1800 et 1940 et à travers lesquelles 
nous explorons, entre autres, le néoclassicisme, la lithographie, le 
romantisme, la sculpture funéraire, le réalisme et l’art social, la création 
du Musée des Beaux-arts, Louis Pion et sa quête du réel, un peintre et 
photographe tournaisien, l’impressionnisme, le vitrail, le symbolisme,  

l’Art nouveau ainsi que les avant-gardes du 20e siècle, Georges Grard 
et l’atelier de sculpture de l’Académie des Beaux-arts.

Puisque l’histoire de l’art est mouvante et s’enrichit constammant 
des influences et des recherches artistiques menées par les artistes 
venus de tout horizon, nous ne nous limitons pas aux seuls peintres, 
lithographes, sculpteurs tournaisiens. Les œuvres et les artistes 
présentés dans ce livre ont tous contribué à la constitution de l’identité 
artistique de Tournai. Replacer notre ville dans la grande histoire de 
l’art européenne permet indéniablement d’en révéler sa richesse et de 
légitimer son importance sur le plan international. 

Un grand nombre des photographies reproduites dans ce livre 
représentent des œuvres du Musée des Beaux-arts de Tournai, joyau 
architectural et muséal grâce notamment au legs d’Henri Van Cutsem, 
mais proviennent également de la Réunion des Musées nationaux de 
France, des Musées royaux des Beaux-arts de Bruxelles, du Louvre, 
d’églises de la région, de collections privées… n

Le 21e siècle débuta avec l’avènement de la photographie numérique. Le patrimoine artistique 
peut enfin être à disposition du grand public par les nouvelles technologies digitales. Depuis 

2005, un vaste mouvement mondial est enclenché pour digitaliser, e.a., les œuvres d’art : notre 
Mémoire Culturelle. C’est la transition numérique de l’héritage culturel. 

Nous devons tout faire pour le respecter, le comprendre, le protéger, le valoriser et le 
transmettre à la génération suivante. La numérisation et la conservation du patrimoine culturel 
européen sont une des priorités de la « Stratégie numérique pour l’Europe ». Numériser et mettre en 
ligne le patrimoine culturel de l’UE doit permettre à l’Europe de tirer le meilleur parti de sa richesse 
culturelle en lui donnant une visibilité accrue sur internet. (Recommandation 2011/711/UE de la 
Commission Européenne du 27 octobre 2011). L’U.E. a estimé, pour la Belgique, à 3.500.000 
œuvres majeures à numériser selon les normes muséales ce qui représente environ 400.000 
œuvres pour la Wallonie picarde. Une fracture numérique à combler par tous les moyens.

Le patrimoine culturel de l’Europe est probablement l’un des plus importants au monde. L’Europe ne 
peut donc pas se permettre de rater les opportunités offertes par la numérisation et prendre le risque 
de s’exposer à un déclin culturel … Investir dans la numérisation sera utile à la création d’entreprises et 
d’emplois…  (Neelie Kroes, Vice-Présidente (2014) de la Commission européenne, Responsable 
de la Stratégie numérique).

Le coût de la numérisation de tout le patrimoine culturel de l’Europe est élevé et ne peut être uniquement 
couvert par des fonds publics. Le parrainage d’activités de numérisation par le secteur privé ou les 
partenariats entre le secteur public et le secteur privé peuvent être un moyen de faire participer des 
entreprises à l’effort de numérisation et devraient être davantage encouragés. (Recommandation 
européenne).

C’est pour transmettre notre héritage culturel et devenir un acteur de la transition numérique 
du patrimoine de l’Humanité que nous avons initié « Cultura Memoria ». Offert aux souscripteurs 
du livre Tournai artistique 1800 à 1940 ainsi qu’aux mécènes de Cultura Memoria, le catalogue 
300 œuvres d’art de notre héritage culturel, présente la première étape de ce grand projet de 
numérisation et de pérennisation de notre mémoire culturelle. Vous aussi, vous pouvez être un 
acteur dans ce projet de dimension européenne en devenant « mécène » et nous soutenir par 
vos dons à verser sur le compte à projet Mécénat Culturel géré par la Fondation Roi Baudouin. 

Ainsi, vous pouvez contribuer à résorber cette fracture numérique. Petits et grands mécènes 
privés ou d’entreprise, c’est ensemble que nous pouvons transmettre notre héritage culturel 
aux générations futures. 

Cultura Memoria s’inscrit dans une dynamique européenne avec la volonté de devenir une 
plateforme collaborative en partenariat avec EUROPEANA.EU et le portail de la Fédération 
Wallonie-Bruxelles : NUMERIQUES.BE n

Tout renseignement : 
pierre.peeters@wapica.be ou aurelie.montignie@wapica.be
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Edmond Dubrunfaut (1920-2007)

La Blanchisserie

Henri De Braekeleer (1840-1888)

L’Atelier

Charles Degroux (1825-1870)

Pélerinage à Dieghem

La Récolte perdue

Jean Delville (1867-1953)

Imperia (1892)

Florentin Decraene (1793-1852)

La Reconnaisance

Alexandre Decraene (1797-1859)

Reconstitution de l’Arc de Septime-Sévère

Gaspar De Crayer (1582-1669)

Adoration des bergers

Roger De Le Pasture / Van der Weyden
(1399-1464)

Vierge à l’Enfant

Eugène Delacroix (1798-1863)

Etude d’une tête de lion

Jean-François De Le Motte (mi 17e s.)

Gravure et tableau de chasse

Dirck De Stoop (1616-1661)

Produits de la mer sur un rivage

Louis Dubois (1832-1880)

La Meuse

Fresque au siège Cimescaut
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Une synthèse inédite des courants stylistiques,
des œuvres majeures ou méconnues issues des 

collections des Musée des Beaux-arts de Tournai, 
Louvre, Musées royaux des Beaux-arts de Bruxelles, 
Réunion des Musées nationaux de France, Berlin… 

et des artistes belges et étrangers qui ont marqué de 
leur empreinte l’histoire de l’art tournaisienne.

Editeur responsable :  
Pierre Peeters - Coron du Bois 8 - 7904 Willaupuis 
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et du pack promotionnel

•�Pour réserver le livre Le Tournai artistique de 1800 à 1940 au tarif préférentiel de souscription,  
jusqu’au 10 octobre 2016, vous pouvez  : 

–   soit verser 44  € sur notre compte et nous vous enverrons une lettre pour retirer votre livre (les lieux et horaires seront 
spécifiés dans le courrier) ; 

–   soit verser 48  € et nous vous l’enverrons par la poste, en prenant à notre charge 50% des frais postaux de 8 €   
(prévente 44 € + 4 € poste).

•�Offre exceptionnelle jusqu’au 10 octobre 2016, vous pouvez souscrire aux livres   
Tournai artistique n°1 et Tournai artistique n° 2, au prix  de 70 € (26+44).

–   soit en versant 70  € sur notre compte et nous vous enverrons une lettre pour retirer vos livres.
–   soit en versant 74  € et nous vous enverrons les deux livres par la poste.
Sauf avis contraire à préciser en communication, les courriers et envois postaux se feront à l’adresse  
de votre compte bancaire de référence.

Tous les souscripteurs recevront gratuitement « 300 œuvres d’art, Mission de numérisation n°1)
Pour tout renseignement : aurelie.montignie@wapica.be — 0473.45.13.06
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